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Topographie et Développeme,t de SAIM'-ANTORITÏ au M 0yenèAge

par Monsieur é e a n D  0 i i  ï

( EXTRAITS )

A travers les transformations amenë’es soit par les mouve
ments sociaux des XI& et XII0siècles,soit par les luttes reli
gieuses de 1 ' Albigeisihe ou même les sièges de la Guerre d e ,cent 
ans,quelle idée pouvons nous concevoir de la topographie de 
Saint-Antonin,entre les XI0 et XV0 siècles.

La partie la plus ancienne de la Ville est sans aucun dou
te,celle qui Be créa autour de 1 'abbaye,Elle trouve ses ll&ites 
naturelles,à 1'Ouest,dans le lit de la Bonnette,au Midi dans 
celui de 1 1 Aveyron.Elle se développe à l'Est jusqu'à la ligne 
où s'arrête encore la partir, "basse de la Ville,celle qui des*t. 
cend vers l'Aveyron,au Hord,elle allait jusqu'à la place du 
Buoc ou Bioc.

Ici ,1a disposition des rues,toutes en pente,orientées du 
nord au sud,et allant à la rivière,voie naturelle et ligne de 
défense,extrêment étroites,démontre l'intention de ramasser .lejf 
habitants dans le moindre espace possible de manière à en as
surer plus aisément La sécurité.

», * *Humbles demeures le plus souvenj, b^aties en pierres calcifc#
$ges ou en travertin, en grés,à la partie inférieure,et jusqu'au 
premier étage,ce qui leur permet de résister plus efficacement 
aux attaques des mortiers. ‘ V-'. .

Cependant,dans cet espace resserré,où s ’entassait une popu
lation dense,s'élevait'de loin en loin quelque habitation plus ; 
luxueuse,plus solidement bâtie où la pierre régnait à tous les 
étages.

A peu prés entièrement habitées,il y #une cinquantaine d' 
années à peine,aujourd'hui abandonnées et privées de tout en
tretien , nombre de ces maisons,ravagées sérieusement par l'inon
dation de 1930,sont menacées d'une disparition prochaine.Av.ee 
elles,disparaîtra l'un des caractères les plud curieux de l'an
cienne ville du Moyen-Age,celle du haut MOyen-Age .

Telle rue dont le nom seul caractérisai* suffisamment l 1' 
extrême •j^roitesse ,fut enlevée par l'inondation de 1906,il n ' 
en subsiste que des ruines,quelques pans de murs et le souvenir 
de son nom qu'à raison peut-être de son sens réaliste le senti-, 
ment populaire persiste à attribuer faussement à une rue paral
lèle à celle qui a disparu.
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•Avant le XI0 siècle,Saint-Antonin possédait ses vicomtes, 

vassaux des Comtes de Toulouse.S 1 il avait,dès le XII0 siècle, 
obtenu une charte' communale,il possédait cependant encore au 
XIII0 siècle,un gouverneur et son château mentionnés l'un et A ' 
autre dans le récit du Moine des. Vaux de Cernay.

Où s'ievait le château*„demmure des gouverneurs ?
Kiul texte connu ne peut' nous fournir à ce sujet des renseigne
ments indiscutables.Cependant,il ne paraît point téméraire de sup 
poser que; selon l'usage ,1 e point' culminant de la ville primitive 
pourrait manquer 1 *' emplacement du château d' Azémar-Jourdain".Ce 
point se trouve contigu à la place du Bioc dont le nom se retrouv 
à des.dates assez éloignées.

*"• î)e façon'certaine,nous gavons que, là,s 'éleva une tour main 
tefois mentionnée. Elle ne disparut qu.! en 1622 , Comme l'indiquent 
deux déclarations rédigées par les consuls,des biens appartenant 
à4 la Communauté et Conçues dans des termes à. peu prés identiques.

La première faite devant Philippe de 10MIR0LS, premier Prési
dent du siège présidial de Villefranche représentant le Roi est 
du 20 Mai 1673*11 y est dit " .la dite communauté posse.de une pe
tite tour appelée du Bioc,ayant été démolie par ordre du Roi en 
l'année 1 6 2 2,depuis couverte sur les murailles qui se .trouvent en 
icelle, servant de prison laquelle fait rente à sa Majesté avec leja 
maisons voisines," Et la seconde déclaration de 1792 complète, la 
première, en ajoutanf'contenant douze ernes à susdité mesure et 
confrontant avec qoiat're rues publiques".

Il exisètait une autre tour dite" Tour du Roi" la Tor del Roy" 
lit-on dans les comptes consulaires de. 1664 dont aucune descrip
tion ne nous a permis de déterminer 1 ' emplacement .A considérer ce 
pendant la nature des réparations et l'entretien dont elle fut 1 ' 
objet,on ne saurait douter qu'elle ne constituait un lei® de dé
fense , occupant un point vulnérable de l'enceinte.

Une note de l'Inventaire PHILIPPY analysant un lauzisme du 
Commandeur de 1'Hôpital pour la vente d'un verger situé dans la 
ville proche,de la"Tour du Roy" explique que. le verger confronte 
d'une part avec la place de la Tour du Roy,avec ma muraille de la 
ville,avec un certain Carayon".

Une autre -habitation souvent mentionnée aussi dans les actes 
municipaux et qui date de l'incorporation de la ville dans le do
maine royal'est la daeure dite" Maison du Roy",Il semble parfai
tement admissible que (.cette maison constitue l'immeuble aujourd' 
hui désigné sous le nom de "Maison BIBAL"acec ses boutiques à arc 
brisé au rez-de-chaussée,se fenêtres géminées,décorées de belles 
et fines sculptures defeuillages et de têtes juvéniles surmontées
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d! oculus sculptés tout à -fait dans le style du XIII0 siè.ole-
■ Mbais cette belle projection du XIId siècle s'accuse en-, 

core par de Constructions où le gothique . s '.épanouit magni
fiquement comme il s * épanouit.au même.moment dans la vieille' . 
cité de Cordes d'Albigeois.Maisons à grand apparat, autour de 
la place du marché face à l'Hôtel-de-Vil.le ,rue de ,1 a .Bri de', I 
rue delà Pelisserie,partie supérieure de la rue Droite.La plupart • 
d 'entre-elles ont été plus ou moins remaniées à la fin du XV0 
siècle,mais surtout au cours du XVI0 siècle, pour sacrifier-.à. 
la mode nouvelle des ouvertures de l'époque de la Renaissance 
elles ont toujours belle allure sous la patine déposée par sept 
siècles ,dans la pierre de taille au grain fin et compact.ex
traite des coteaux au pied desquels la ville est "blottie*

En bref,1'examen.de 3 . "V IL Q «i_- ,l IL ô 3 julSi isor.s de Gaint-Antonin 
permet de constater deux périodes de prospérité.profondément
idistircte£ul»"une du XIII0 et XuV: sièclesil'autre de la fin
du XV0 siècle, .■ u ■Mf
et sur tôt du XVI0siècle,cDupées par l'hyaius de la.guerre-de
cent ans.les .constructions correspondant ,à ces deux époques, 
en témoignent de façon certaine! Et nul ne saurait sérieuse-:; 
erovt constestor. que cette prospéritémqui s'accuse dans l'ar
chitecture de ces. diverses d «meures ,ne soit d1!© au d éveloppe- 
ment des deux industries des, draps , et des cuirs qui s 'y exer
cent avec faccés. '’ - . «‘ ,

Plus modeste sont les conditions de constructions de la fin 
du XIV° siècle-, et celles du XV0 siècle ;pj us. pauvres surtout,avec 
lçurs murs en moellons à la partie iniérieure qmais fréquemment' 
en torchis encadré de pièces de bois au. premier.étage et aux 
étages supérieurs; ÙJ «V

Kombre d'habitations surtout celles dos XIII0 et XV0 siè
cles portaient sur leurs façades des anneaux Je fer forgé, 
quelquefois ornés dsfleurs do lys,ils étaient fixés de chaque 
coté et à peu prés mi-havtevr dos ouvertures..:A quel usage ser- 
vaient-ilc; ?Vicllet-le-Pue v OIXÜ.'Q» it y. voir un moyen de suspen- ù 
sion pour des barres destinées à préserver du sole il,cette hy
pothèse doit se trouver éeçrt.ée du. fait qu'il existe encore des 
anneaux sur des façades que le soleil n'atteint pas*Hous nous 
rangeons plus .volontiers à l'opinion de PORTAI dans son histoi
re dd Cordes jces. anneaux étaient, destinés à supporter des t.oiîès 
ou-des couvertures ..tendues les jours de fêtes, ou de grande© cérl 
monies telle la Fête-Dieuc IV

A la^ date de II55-» la limite do- la ville telle qu'elle a exis
té jusqu'à la démolition des remparts,se trouvait déjà tracêfe, . 
puisque- on trouve mention des portes de la Gondaminé et du .Pré*- 
Or,ce. sont là,deux points essentiels pour la défense de.la.Ville.
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Bile se développa,en effet,à 1 'intérieur d'une enceinte, 

constituéée par l'Aveyran,le lit principal de la Bonnette,et 
un fossé partant des ïafets et suivant la partie "basse de la 
voie aéuoiAuée.. plus tard "La promenade "actuellement route na
tionale n° 658,puis par les portes du Pré,de Rodanése,de la 
Peyrière,ou des Carmes et rejoignent 1'AveyrcunChacune de ces 
portes était défendue par une bart.acane ,un popt,une tour avec 
des échauguettes ainsi qu'il ressort nettement de diverses men 
tions portées sur les manuscrits plus particulièrement ceux du 
XV0 siècle.

- L'eixistence des ponts implique-t-elle celle des fossés ? 
Comment ceux-.ei p  ouvaient u,-ils être alimentés en eau ?L ' expli
cation en est facile pour ce qui concerne la partie basse de la 
ville.lesdeux canaux de déviatdon(celui qui passe par les Bans 
e#t celui qui traverse le Bessarel)coulant à un niveau plus- éle
vé que la partie basse de la cité, pouvaient alimenter aisément 
■la partie du fossé creusé en ce plan inférieur.

Il est moins aisé le saisir par quel moyen pouvant être rem
pli le fossé dans saparoie supérieure.Il convient de rema.rquer à 
ce sujet que la source qui se déversait ,dans le réservoir,dit" 
Fount des Azés" fontaine bien et solidement construite,possédait 
un débit beaucoup plus abondant que celui dont elle dispose au(
jourd'hui, cela ressort i;un projet d'adduction qui fut envisagé
au XVII0 siècle,

Les eaux de cette fonoaine étalent amenées dans le fossé au 
bas même de la côte de Rodanéze, dans cette partie supérieure,en 
particulier,1a défense du fossé se trouvait renforcée par un sol* 
lide rempart formé de solides murs de pierre de Im80 d'épaisseur 
au dessus qesquels régnait un chemin de ronde et dont il existe 
des restes profondément caractéristiques.

Côe prises d'eau paraissent avoir été réglées par un système 
de vannes dont nous ignorons et la disposition et le fonctionne
ment mais qui existait pourtant, poiis que la ville s'imposait des 
charges importantes pour leur entretien,

» . • * » » t r• * c # a "

A travers 1 ' importantlot de documents formant encore le fonds 
actuel des archives municipales de Saint-Antonin.il est possible 
de relever la preuve de la vigilance apportée par ]es administra
teurs communaux( et aussi dans les périodes de danger public par 
le pouvoir rryal)à l'entretien de l'enceinte de protection et de 
ouvrages de défense«Cette preuve,nous la trouverons dans quelque 
faits caractéristiques relevés dans les actes existants.

Remarquons d'abord qu'un de3 points les plus importants à 
maintenir en état était le pont d'Aveyron destiné non seulement
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à) assurer les communications avec l'extérieur, mais aussi à £ 
faciliter les relations entre la ville et la p artiè juridic
tionnelle du territoire de la communauté',située dans l'Albi
geois.Nous ignorons la date précise de la construction de ce 
pont,ïïiais il est certain qu'il existait au XII i° siècle,puis- 
qu'il se trouve mentionné dans un acte de septembre II63 au 
sujet d'une donation faite gîta te stament par Guillaume D'IZARN 
à Dieu fct à la maison des Pauvres du bout du Pont,il leur don 
nait"mas^e" qu'il avait à Cahors,tout entier avec ses appar
tements,, y joignant d'autres revenus.

Ce pnnt est l'objet de soins constants et d'entretienne 
fréquentes mentions des comptes consuls.ires en témoignent,les 
plus importantes réparations furent effectuées en 1434,1e tra 
vail dura un mois environ.La dépense s'éleva à six écus plus 
un quart d'écu à titre d ’étrennes.

Autrdfois étroit aux refuges pertes sur des avant becs 
triangulaires ,1e pont fut,il y a une quarantaine d'années, 
agrandi et élargi au moyen de trottoirs po ses sur encorbel
lement.

Cet aspect de la vieille cité évoqué,il n'est pas tons iii- 
t-frêt de signaler que la ville se trouvait divisée en quatre 
quartiers ou "Gâches” Cette division présentait à la fois l'a
vantage de faciliter la sécurité,la surveillance des quartiers 
et la répartition et le recouvrement de 1*impôt,surtout de 1 * 
impôt plus spécialement local qui portait le nom de "Quista".

Etant donné les modifications apportées à la distribution 
des propriétés ainsi qu'à 1& topographie locale,il n'est pas 
actuellement possible de fixer d'une manière rigoureuse les li 
mites précises de chacune de. ces gâches.Nous avon£ pu cependan* 
en déterminer par divers recoupements la situation qpproximati 
ve et cela avec une précision suffisante.

Ces quatres gâches porteq.031̂  les noms de "Guache de Boàourats 
plus tard Boudurat;guache de Payt (plus tard Poyt-guache) de 
Rôca(plus tard Roquescaliera)guache de Docaria(plus tard Bouca- 
ria),du quartier de Jougariq et de llhÔpital à.la Condamine,en 
comprenant le Bessarel,la rue Rive-ValÆjt,1a rue de Berban. 
la gâche de Bodourat s’étendait du qj/artier;de <3 ougario et de 
l'hôpital à la Condamine en comprenant le Bessarel. ■ ■ r.

La gâche de Poyt allait delà place du Bioc vers Rodaneze,en 
passant par la rue des Bans et du Pour Neuf.

La èâhhe de Roca escaliera se trouvq.it à l'est de la ville,
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avec les Carmes -et la porte Peyrière,y compris une partie des 
rues de St-Àngel et de Truppe- et le Mazavielle.

La gâche' de Bocario englobait la partie basse de la vallée 
de ,1'-Aveyron, avec une partie de la rue S;t-Angel,la rue de Fre-*- - 
zar ,de l ’école Vieille,la place St-Michel,elle rejoignait cel
le de Bodourat.

Il serait faux autant que ridicule de croire que le nom 
porté par telle ou telle -rue n'a jamais :varié.Il a maintes fois 
changé sous l'influence des conditions ou des circonstances di
verses .

C'est qu'autrefois dans de petites cités comme Saint-AntoB 
nin les noms des rues n'étaient pas fixés ,comme aujourd'hui à 
la suite de délibération municipaleé,pour rappeler un fàit his
torique,ou honoréeun personnage.Si aucun souvenir ne venait ef* 
facer le,souvenir primitif ,1a rue conservait son nom à travers 
les siècles,mais elle en changerait si quelque fait nouvèau sur 
venait fixant des faits plus récents.Fous avons pu classer les 
noms suivant :

1°) Gâche de BodouratjSommart,Berlan,des Grandes Bouche, j 
:ries,pfcncassé,tendant du Bessarel à la Condamine,du Pont des 
Vierges.

2°) Gâche du Foÿt,Couronnet,Rodaneze,dès Bans,de Pour 
Feuf,de Rive-Valat pr^s de la Bonnette et, se rattachant à la 
place du ï>\ûk-' ,1a rue anciennement dénommée de la Sabaterie.

3a) Gâche de Roca escaliera,Pebré,Carmes,Délpech,Truppe, 
place de Mazel viel,rue de la porte Pey rière,porte de la rue 
St-Angel,de la porte Perrière ou des Carmes.

4°) Gâche de Boucarie ,St-An£_el, la jogario,del Pellat,Bcny 
tanelles,Prézard ou Trézals,Place St-Michel,Place des Ouïes.

A ce tableau qui forme déjà un cadre pour la délimitation 
des quartiers,nous pouvons maintenant ajouter d ’autres noms.

Signalons d'abord les places du Bioc., de s Capucins ,du mar 
ché ou Place Commune drvant 1 'hâtel-de- Ville,les rues des Far- 
gues,qui, partant de la rue del Pebré,se dirigeait vers le Ford 
de la Ville, de Rod-anéze,de la Pélesse-rie ,de la Bride vers la 
placé commune ,1a rue de Rodanéze ,Droite de la place commune à 1 
Condamine,Guilhem-Peyre nommée aussi de £ossolat,Cayssac ou Cais— 
sac,partant -de la rue St-Angel ,Fonsade ,Teyssier,du Fagot.,de la 
Treille,du Four des Borderies,de la Condamine,de Barlay,du Pont 
.de l'Aveyron. ,

Fous ne saurions t rminer cette étude sans indiquer les 
noms des divers MLulins liientionnés dans un acte de II55.Ce sont les 
moulins de Claustres,de Roumègous,des Ondes, de Fontanes,des Caus- 
sets,de Bonne,il existait aussi en 17744 un moulin dit d!hucapol.
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